
59
68

75
0

D’où vous est venue l’idée de créer  
le Cirque du Soleil?
Le cirque a été fondé dans le contexte des célébra-
tions du 450e en 1984 lors de la fête du Canada. 
À l’époque, nous avions une troupe de théâtre et 
nous participions au festival des amuseurs publics 
de Baie St-Paul. Nous avons été appelés par le gou-
vernement du Québec à déposer un projet. Le projet 
que j’ai voulu faire a été de créer un cirque québé-
cois. Donc j’ai profité de l’opportunité de projet pour 
soumettre mon concept qui était un rêve pour la 
communauté des amuseurs publics. Alors c’est de 
là qu’est arrivé le projet du cirque. 

Comment était votre voyage dans l’espace 
et avez-vous eu une formation spéciale? 
Je suis allé dans l’espace avec les Russes, donc il y 
avait une période d’entraînement d’environ 6 mois 
où j’étais en Russie. J’ai dû apprendre beaucoup de 
choses, mais principalement à prendre soin de moi 
dans l’espace, à être prêt à réagir rapidement en 
situation d’urgence et surtout à ne pas nuire aux 
personnels qui étaient avec moi. J’ai également 
appris à me familiariser avec tous les éléments et 
l’équipement avec lequel j’allais être en contact. Le 
voyage dans l’espace était en lui-même une expéri-
ence de vie. En effet, j’étais le numéro 540, soit la 
540e personne à aller dans l’espace. Toutefois, ça 
prendrait plus de 30 minutes pour vous raconter 
l’intégrale de l’histoire, mais en général, c’est toute 
qu’une expérience de vie.

Quel métier pratiquiez-vous avant d’avoir 
votre entreprise?
Mon rêve de jeunesse, et je dirais même d’enfance, 
était surtout de voyager. Alors la façon la plus rapide 
que j’ai trouvée pour voyager était de prendre 
l’accordéon de mon père, d’apprendre des chan-
sons et de partir sur la route pour faire des petits 
spectacles afin d’amasser de l’argent et être en 
mesure de voyager. J’avais aussi, parallèlement à 
ça, à fonder avec des amis une troupe de musique 
qui jouait de la musique traditionnelle. Alors mon 
premier métier officiel pour réaliser mon rêve a été 

musicien. Toutefois, j’ai eu mon premier métier à 
l’âge de 6 ans, puisque je vendais de la limonade.

Pourquoi avez-vous fondé One Drop? 
Nous vivons sur une planète où il y a un déséquili-
bre social assez important. C’est pourquoi j’ai tou-
jours dit que lorsqu’on a le privilège de bien vivre et 
d’avoir un bon métier qu’il est important de pouvoir 
redonner à ceux qui sont dans le besoin. J’ai donc 
choisi une cause humanitaire à soutenir qui est 
celle de l’eau. Pour moi, c’est symbolique l’eau, car 
c’est la vie. De plus, j’ai été touché par la réalité de 
savoir qu’une personne aux 20 secondes meure par 
faute de ne pas avoir accès à de l’eau potable. C’est 
donc une cause à laquelle je me suis attachée. Si 
on résout la problématique de l’eau potable, on peut 
régler bien d’autres problèmes comme la santé, la 
biodiversité et la pollution. L’eau touche donc plus-
ieurs causes.

Comment se déroule une journée dans la 
vie de Guy Laliberté?
Chaque journée est différente! Je voyage environ 9 
mois par année et puis j’ai 5 enfants. Par ailleurs, 
j’aime aller voir des spectacles, faire de la plonger 
et de la voile. Enfin, mes journées dépendent d’où je 
suis et de ce que j’ai à l’agenda. Toutefois, ce que 
j’aime le plus, c’est la diversité de mes journées. 
Lorsque je suis à Montréal, par exemple, je passe 
plus de temps au bureau. Je passe aussi du temps 
avec mes enfants pour le déjeuner, les devoirs et la 
vie de famille, ce qui rend mon horaire plus régulier. 
Enfin, de manière générale, j’organise mon horaire 
en fonction de ce que j’ai envie de faire tout en re-
spectant ce que j’ai à accomplir.

QUELLES SONT LES LES QUALITÉS QU’UN BON 
ENTREPRENEUR DOIT AVOIR? 
Il faut de la volonté pour être entrepreneur, de la 
discipline, de la curiosité et de l’audace. Je ne cor-
responds pas vraiment au profil type d’un entre-
preneur. Les circonstances de la vie m’ont amené 
à avoir mon business. L’esprit entrepreneurial, ça se 
développe, ce n’est pas juste inné. Dans un cas ou 

dans l’autre, ça prend un investissement de temps 
qui est considérable, ce n’est pas qu’une question 
d’argent. Il faut être patient et déterminé et rester à 
l’affût de ce qui nous entoure.

Est-ce que vous avez une face cachée ou 
une qualité que les gens ignorent? 
Je vous dirai que je suis assez transparent et que je 
ne change pas de personnalité que je sois en privé 
ou en public. Les gens peuvent penser que je suis 
du style jet set et glamour en raison de mon métier 
et des personnalités que je côtoie, mais en réalité je 
suis terre à terre. J’aime passer du temps avec mes 
amis de longue date et organiser des soupers en 
leur compagnie. Je crois donc que c’est l’aspect de 
moi le plus méconnu des gens, puisque mon profil 
public peut leur laisser croire que je suis davantage 
glamour.

Est-ce important pour vous l’implication 
des jeunes dans leur municipalité?
Je crois que ce qui est important, c’est d’être un 
acteur social à tous les niveaux de sa vie, soit à 
l’école ou dans ta communauté. En effet, l’équilibre 
social passe par la contribution et la participa-
tion des gens. Enfin, l’implication n’a pas seule-
ment des bénéfices en argent, car c’est également 
une manière de vivre de nouvelles expériences et 
d’acquérir des connaissances.

Pour vous la persévérance scolaire 
c’est...
C’est l’engagement d’un étudiant à accomplir des 
objectifs dans un contexte d’éducation. Nous vivons 
dans un monde où l’éducation est importante pour 
son avenir, puisque cela permet d’ouvrir plusieurs 
portes. De plus, il y a une multitude de choses à 
apprendre à l’école et d’autres qu’on apprend tout 
au long de la vie. La persévérance scolaire est donc 
importante à mes yeux. 

 Plusieurs des reportages diffusés antérieure-
ment sont disponibles, en version complète, sur 
le site www.p1218.org.
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GUY LALIBERTÉ
président et fondateur du Cirque du Soleil
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